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N° INVENTAIRE : 42186.1 NOM : Tunnel de Couzon

Ligne : Moret-Veneux-les-Sablons (77)   ►   Lyon-Perrache (69)

ENTRÉE SORTIE
Communes : Rive-de-Gier (42) Rive-de-Gier (42)
Coordonnées : 45.525268 4.612745 45.528267 4.623435

Altitude moyenne : 240 m

Les points jaunes indiquent le nouveau tunnel de Couzon (n° 42186.2).
Le point rose indique la position du puits d’aération repris sur les plans anciens du tunnel.

DONNÉES TECHNIQUES :

Nature de l’ouvrage : Tunnel

Construction : 1827 - 1829

Longueur : 890 m

Nombre de voies : 1

Usage actuel : Abandonné

État général accès : Domaine ferroviaire (entrée) / Privé (sortie)

État général galerie : Bon

http://www.tunnels-ferroviaires.org/
mailto:itff@hotmail.fr


COMMENTAIRES :

Le tunnel de Couzon, également dénommé de nos jours « Ancien tunnel de Couzon », est le plus vieux 
tunnel ferroviaire de France. Il est construit entre 1827 et 1829 à partir de ses deux extrémités et de 5 puits 
intermédiaires, dont l’un sera conservé pour l’aération du tunnel. Il livrait le passage à la ligne de Saint-
Étienne à Lyon, deuxième ligne chemin de fer de France construite par Marc Séguin.

Il est désaffecté en 1856 et remplacé par l’actuel tunnel de Couzon (également appelé tunnel de Rive-de-
Gier, n°42186.2), qui est parallèle mais légèrement plus court, lors de la mise à double voie de la ligne.

Contrairement à ce que montrent les gravures d’époque, il a été conçu pour une seule voie comme tout le 
reste de la ligne Saint-Étienne à Lyon. Son gabarit réduit date d’une époque où les trains n’étaient pas 
encore soumis à l’adoption du gabarit standard uniformisé.

Son état général est bon, mais sa galerie est totalement obstruée. Il n’agirait pas d’un effondrement en 
voûte,  mais  du  comblement  partiel  ou  total  du  puits  d’aération  qui  avait  été  conservé à  l’issue de la  
construction du tunnel.  Le radier est en outre affaissé, très probablement à cause de mouvements de 
terrain dus à la présence de mines sous-jacentes. Il crée une retenue d’eau dans la galerie.

L’entrée se trouve sur les emprises du Réseau Ferré National, son accès est donc strictement interdit. La 
sortie est dans une impasse privée et fait office de dépotoir.

Le tunnel est inscrit à l’inventaire des Monuments Historiques depuis le 2 mai 1995.
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ICONOGRAPHIE :

ENTRÉE

L’ancien tunnel (à droite) et le nouveau tunnel (à gauche) – 18 février 2024

Une autre vue un peu plus ancienne.
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SORTIE
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INTÉRIEUR

D’importantes infiltrations, des fistuleuses de 6 m de long qui tombent de la voûte, et le « lac » donnent un 
aspect de grotte naturelle au tunnel. Sur la photo de droite, au fond, l’effondrement qui ferme la galerie à 
300 m de l’entrée.
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A gauche, « l’effondrement » au pied duquel s’accumulent divers déchets.
A droite, sous l’eau, des traverses longitudinales en pierre datant de 1830.

Si cette fiche comporte des erreurs ou des oublis, merci de nous le signaler.
Envoyez-nous vos photographies et documents pour la compléter.

Cette fiche est publiée par l’association Chemins à Fer selon la licence CC BY-NC-ND 4.0.

Mise à jour : 01/06/2024
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